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Exposition  ART BRUT 

Dans l’intimité d’une collection.  

La donation Decharme au Centre Pompidou 

au Grand Palais 

(du 11-06-2025 au 21-09-2025) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oublis éventuels-  des œuvres 
présentées) et hors films car un film d’une durée d’environ deux minutes est projeté 

dans chaque salle, illustrant chaque thématique. 
 

Communiqué de presse : 
 

L’accès aux œuvres d’art brut relève souvent d’un sauvetage improbable. Sans les indispensables « 
passeurs » que furent médecins, infirmiers, amis, amateurs curieux, collectionneurs mais aussi 
marchands, ces productions issues de la marge auraient tout simplement disparu, sous l’effet de la 
destruction ou de l’oubli. Cette exposition, conçue à partir d’une donation d’exception, celle de Bruno 
Decharme au Centre Pompidou, présente un panorama de l’art brut riche d’environ quatre cents œuvres, 
qui s’étendent du XVIIe siècle jusqu’à nos jours. 
Mais qu’est-ce que l’art brut ? « L’art brut, c’est l’art brut et tout le monde comprend ! » C’est ce que 
disait Jean Dubuffet quand, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, il a donné ce nom aux œuvres qu’il 
collectait. Tout le monde comprend surtout ce que l’art brut n’est pas : il ne fait pas partie des beaux-arts 
et ne se produit pas dans les lieux habituels dédiés à la création, écoles ou ateliers ; il échappe aux 
courants et influences stylistiques. Déconcertant, il ne se laisse enfermer dans aucune catégorie et met 
en échec toutes nos tentatives de définition. Il se situe « ailleurs »… Farouchement ! 
Les créateurs en question ne se réclament pas de l’art. Exclus, relégués dans les marges de la société, 
ils se tiennent dans un tête à tête avec leur for intérieur qu’une instance mystérieuse gouverne. Exilés 
dans une réalité psychique éclaboussée d’étoiles, hors sol, ils redessinent sans cesse la géographie d’un 
univers dont ils inventent la structure et les formes. Nourris de leur seul vécu, comme investis d’une 
mission secrète, ils récoltent, accumulent, remplissent, déchiffrent, noircissent, déforment, amplifient, 
ordonnancent, bâtissent. Prophètes solitaires, ils ne s’adressent pas à nous. 
 
L’exposition raconte un aspect de cette histoire, à travers le prisme d’une sélection parmi les mille 
œuvres de la donation Decharme au Centre Pompidou en 2021. 
 
Débutée dès la fin des années 1970, la collection de Bruno Decharme s’inscrit dans un projet global. 
Audelà de sa passion de collectionneur et de son regard personnel de cinéaste, Decharme a fondé le 
pôle de recherche abcd (art brut connaissance & diffusion) en 1999, dirigé par Barbara Safarova, qui vise 
à poser l’art brut comme une question et non comme une catégorie, à le situer par rapport à la nature et 
à la place des marges et dissidences dans nos sociétés mouvantes. 
L’exposition est un carnet de voyage, un kaléidoscope de questionnements. Des délires scientifiques aux 
connexions avec les esprits, des « bri collage » aux langues inventées, des missions de sauvetage de 
l’humanité aux épopées célestes, les créateurs 
d’art brut interrogent l’universel au travers de leurs préoccupations personnelles. Ce champ de l’art croise 
également d’autres regards, d’autres pays, d’autres cultures, au Japon, à Cuba, aux États-Unis, au 
Brésil... Des capsules vidéo nourrissent par ailleurs le parcours en présentant certains artistes et leur 
rencontre avec Bruno Decharme et Barbara Safarova. 
 
La donation Decharme révèle non seulement des chefs-d’œuvre devenus des classiques (Adolf Wölfli, 
Aloïse Corbaz, Martín Ramírez, Henry Darger, Augustin Lesage, Emery Blagdon pour ne citer qu’eux), 
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mais aussi des découvertes propres à cette collection, avec des raretés (par exemple le dernier livre de 
Charles A. A. Dellschau, une gouache de Georgiana Houghton, ou des broderies d’une anonyme dont on 
trouve la trace dans des publications psychiatriques de référence) et une sélection importante d’ « art 
brut contemporain » – autant d’œuvres exceptionnelles qui sont désormais protégées au sein de la 
collection du Musée national d’art moderne – Centre Pompidou. 
 

Commissaires 
Bruno Decharme Collectionneur et réalisateur 

Barbara Safarova Enseignante à l’école du Louvre et chercheuse 

 
 
 

Une histoire de sauvetage 
Le destin des œuvres d’art brut relève souvent d’un sauvetage improbable. Sans les indispensables « 
passeurs » que furent les médecins, les infirmiers, les amis, les amateurs curieux, les collectionneurs mais 
aussi les marchands, ces productions issues de la marge auraient sombré dans l’oubli et tout simplement 
disparu. 
 
« L’art brut c’est l’art brut et tout le monde a très bien compris. » Jean Dubuffet, 1947 
 
Qu’est-ce qui est si évident pour Jean Dubuffet lorsque, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, il donne 
ce nom aux œuvres qu’il collecte ? Elles échappent à tout ce qui est convenu : les beaux arts, les écoles, 
les ateliers, les courants et influences stylistiques. L’art brut est « ailleurs »… farouchement ! Il est le fait 
d’artistes qui s’ignorent et nous ignorent, isolés dans leur for intérieur aux prises avec une réalité psychique 
éclaboussée d’étoiles, hors sol. Nourris de leur seul vécu, comme investis d’une mission secrète, ces 
prophètes solitaires, pour la plupart d’origine populaire, accumulent, déchiffrent, noircissent, bâtissent ou 
ordonnent un univers dont ils inventent la géographie, la structure et les formes. 
 
 
 

Collection Bruno Decharme 
 
 
Débutée dès la fin des années 1970, la collection de Bruno Decharme 
s’inscrit dans un projet global. Au-delà de son regard de collectionneur et de 
cinéaste, Bruno Decharme a fondé en 1999 le pôle de recherche abcd (art 
brut connaissance & diffusion) dirigé par Barbara Safarova. Il est dédié aux 
questions que pose l’art brut : sa nature mais aussi ses frontières incertaines 
avec les marges ou les dissidences de nos sociétés. 
 
 
 
 

 
 
 

ART BRUT dans l’intimité d’une collection 
L’exposition est un carnet de voyage, un kaléidoscope de questionnements. À travers le prisme de cette 
collection, le parcours raconte un aspect de l’histoire de l’art brut et présente une sélection de quatre cents 
œuvres, du XVIIe siècle à nos jours, parmi les mille de la donation Decharme faite au Centre Pompidou en 
2021. 
 
 
 
 



3 

 

1 - Réparer le monde 
 
Les artistes présentés dans cette première section semblent avoir été élus par une instance mystérieuse 
pour réaliser une mission impossible : sauver l’humanité de désastres – imaginaires ou bien réels –, de 
catastrophes en cours et à venir, de maux en tous genres. Ils se prennent parfois pour le Messie ou 
obéissent à des injonctions obscures. Ils fondent leurs créations sur des croyances construites selon leur 
propre logique. Ne pourrait-on pas considérer les artistes de l’art brut comme des sortes de chamanes 
s’adonnant à des rituels de nature privée, mais qui concernent les affaires publiques ? Peut-être s’agit-il de 
se réparer soi-même, de réparer un moi projeté sur le monde et qui fait corps avec lui. Retranchés voire 
exclus, ces artistes ne manifestent aucune sorte de ressentiment, ne semblent pas avoir de revanche à 
prendre. Au contraire, leur démarche qui travaille à la rédemption du monde est généreuse et altruiste. 
Leurs œuvres magiques sont une invitation silencieuse à faire un pas de côté et à porter un autre regard 
sur la vie et sur le monde. 
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2 - « À moi les langues de feu qui embrasent »  Madge Gill 
 
Mais que racontent-ils ? On n’y comprend rien ! Utiliser et inventer d’autres langues comme si les nôtres 
n’étaient pas suffisantes, tel semble être l’objectif de nombreux créateurs de l’art brut. Que cherchent-ils ? 



8 

 

Que leur manque-t-il ? Les premières paroles entendues sur Terre, alors dépourvues de sens, parlaient-
elles une langue primordiale, restée secrète, toujours à déchiffrer ? Comme reste à découvrir la source de 
celle-ci, cet « Autre » insaisissable par qui tout a commencé. Qu’est-ce que ces expérimentateurs essaient-
ils de révéler ? L’éternel mystère de l’origine, la clef de toute existence. Plus que toute autre production 
d’art brut, les écrits sont aussi énigmatiques que fascinants. Leur incohérence fait obstacle à la lecture, 
mais leur forme graphique, rythmique ou langagière propulse des sonorités qui entrent en résonance avec 
la matière brute du langage — une matière sonore qui n’a pas de sens, mais qui nous pousse à le chercher 
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3 - De l’ordre, nom de Dieu ! 
 
Le désordre menace-t-il ? Un chaos souterrain dévastateur serait-il à l’œuvre ? Comment reprendre le 
contrôle, éviter l’effondrement potentiel du monde et de sa propre existence ? La science s’y emploie, mais 
les créateurs rassemblés dans cette section, parfois eux-mêmes artisans des sciences ou des techniques, 
en savent les intolérables imprécisions, les marges d’erreur funestes par 
où s’engouffrerait un diable à l’affût du moindre interstice. Certains passent leur vie à rechercher le calcul 
exact, à tenter de résoudre l’équation réputée insoluble, à trouver la formule magique, la martingale 
imparable, à inventer des machines extraordinaires, des outils capables de mesurer l’invisible. Ils en 
appellent à la logique des systèmes et en déclinent le vocabulaire, ils multiplient des formules, des listes, 
des chiffres, des équations – souvent inventées. Leurs œuvres constituent des circuits fermés 
scrupuleusement agencés, dont la cohérence interne se suffit à elle-même. Tout ensemble « 
esthétiquement posé » fait force de loi contre un inconnu maléfique. Ces créateurs interpellent la science, 
mais brouillent aussi les limites entre la science et l’art 
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4 - Art brut autour du monde 
 
Lors de ses recherches, Jean Dubuffet écarte les territoires extra-européens de ses collectes comme de 
ses considérations initiales sur l’art brut. À sa suite, les directeurs de la Collection de l’Art Brut à Lausanne 
ouvrent leur champ de réflexion au reste du monde. Depuis maintenant plus de trois décennies, nous 
assistons à l’enrichissement de leurs fonds – mais aussi ceux d’autres collections privées ou 
institutionnelles – par des œuvres provenant de zones géographiques variées. Comment ces œuvres, 
issues de contextes historiques et culturels hétérogènes, modifient-elles la compréhension de l’art brut ? 
Quelles sont les raisons qui favorisent leur émergence ? Cette section offre l’exemple de trois pays qui 
témoignent de la richesse de ces productions de la marge. 
 
Japon 
 
Le début des années 2000 voit s’instaurer des échanges fructueux entre des acteurs japonais et européens 
travaillant à faire connaître l’art brut de leurs pays respectifs. Même si l’histoire de l’art brut au Japon est 
relativement récente, l’intérêt qu’on porte aux œuvres produites par des artistes neurodivergents a pris 
naissance dans plusieurs manifestations qui datent d’avant la Seconde Guerre mondiale. Mais quelle 
signification le concept d’art brut peut-il avoir pour les Japonais eux-mêmes ? Comment cette réflexion 
issue d’une pensée occidentale peut-elle être appréhendée dans une culture aussi différente de la nôtre ? Il 
faut sans doute chercher l’origine de cette différence dans des conceptions opposées de l’individu : pour 
les Japonais, celui-ci trouve sa force et son harmonie dans le collectif, tandis que les Occidentaux 
considèrent l’individualité comme une marque de créativité et de liberté. Pour autant, les productions 
japonaises nous interpellent car elles ont cette puissance inventive et subversive que nous retrouvons dans 
l’art brut occidental. 
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Cuba 
 
Un système totalitaire comme celui qui sévit à Cuba incite-t-il à des formes de transgression et de 
désobéissance ? La plupart des auteurs d’art brut qui vivent dans des pays sous régime autoritaire ne 
visent ni une infraction consciente aux règles ou aux conventions, ni la défiance envers le pouvoir politique. 
Cependant, les signes culturels que leurs œuvres véhiculent démontrent une aptitude à se saisir, avec une 
acuité aiguë, et comme à leur insu, de certains éléments de l’histoire et de la culture à laquelle ils 
appartiennent. Si les images glanées ne sont la plupart du temps pas hiérarchisées, tout se joue de façon 
souterraine. Les symboles politiques qui peuvent apparaître s’accolent parfois à une image « banale », 
sans visée revendicatrice particulière. Ainsi, ces œuvres nous proposent une lecture des interstices offrant 
un éclairage particulier sur leur pays. 
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Brésil 
 
Si le Brésil est riche de recherches autour des artistes du champ de l’art brut, c’est grâce à l’implantation 
précoce de la psychanalyse dès les années 1920, confortée dans la décennie suivante par l’expatriation de 
psychanalystes depuis l’Allemagne et l’Autriche vers l’Amérique latine, qui engendre un vivier de réflexion 
autour de « l’art et la folie ». Le psychiatre Osório Cesar un des membres fondateurs de la Société 
brésilienne de psychanalyse, joue un rôle primordial : il est convaincu que les productions d’aliénés sont 
des œuvres d’art à part entière, et non de simples travaux psychopathologiques destinés à rester dans 
l’enceinte de l’hôpital. Très proche des avant-gardes, Cesar contribue aussi à l’analyse des liens entre ce 
type d’œuvres et l’art moderne. Malheureusement, la collection qu’il avait rassemblée a en partie disparu. 
De son côté, la psychiatre Nise da Silveira, proche des théories de Carl Jung, fonde en 1952 à Rio de 
Janeiro le Museu de Imagens do Inconsciente, un centre visant à conserver et interpréter les travaux de 
ses patients. Il faut enfin citer l’œuvre d’Arthur Bispo do Rosário, illustre figure de l’art brut au Brésil, qui a 
été classée au patrimoine culturel national. 
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5 - Chimères, monstres et fantômes 
 
Insectes mutants, créatures hybrides, monstres de toutes sortes, chimères, revenants, corps morcelés, 
paysages apocalyptiques : il est des mondes marqués par la confusion, le mélange des genres, les 
associations insolites, la désarticulation et la recomposition. La réalité s’effondre, l’étrangeté surgit, 
inquiétante. Autant de scénarios improbables nourris par l’imaginaire collectif de ce qui menace notre 
humanité. Pas moins intimidante mais encore plus mystérieuse, une altérité invisible, singulière, émerge 
des œuvres d’art brut. Une instance occulte en commande les formes. Sortent de l’ombre les figures 
mythiques et angoissantes de la toute puissance, de l’engloutissement, de la pétrification, de l’invasion, de 
l’anéantissement. Que nous disent ces images de cauchemar ? Figures de la déshumanisation et de la 
sauvagerie qui menacent d’un retour à une préhistoire de la civilisation, en sont-elles aussi la face cachée ? 
S’agit-il du visage diabolique de forces destructrices refoulées en chacun d’entre nous ? 
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6 - Bris collage 
 
Pièces de machines à écrire, bouts de bois, poupées en plastique, chambres à air, jantes de vélo, pneus 
de voiture, cailloux, plumes, plâtre… Trois fois rien peut faire œuvre. Claude Lévi-Strauss différencie 
l’ingénieur, qui aurait un projet précis, du bricoleur qui s’adapterait aux moyens mis à sa disposition. 
L’art brut recèle nombre de bricoleurs par nécessité, qui trouvent leur matériel dans les rues, sur les 
trottoirs, dans les poubelles, et le recyclent avec génie. Le bricolage relève aussi du simple plaisir 
d’agencer des objets qui nous entourent, comme le font les enfants. Il offre d’infinies possibilités pour 
construire au gré de son imagination. Les bords des routes révèlent aussi de nombreux jardins ou maisons 
métamorphosées par leurs propriétaires, comme en France la maison Picassiette de Raymond Isidore. On 
compte également de nombreux monuments comme le Palais idéal du facteur Cheval, édifié avec les 
pierres que celui-ci trouvait lors de ses tournées, l’extraordinaire manège de Pierre Avezard (dit Petit 
Pierre) ou, aux États-Unis, les Watts Towers de Simon Rodia. 
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7 - Ateliers I Brut 
 
Il convient de distinguer les pratiques d’artthérapie et leurs approches occupationnelles et structurantes, 
pour lesquelles le critère artistique est secondaire, des ateliers de création qui ont pour but 
d’accompagner, de soutenir les artistes et d’aider à faire tomber les obstacles liés à leur handicap ou à 
leurs troubles mentaux. 
L’intégration des productions issues de ces ateliers dans le champ de l’art brut est cependant sujet à débat. 
En effet, pour certains, les œuvres réalisées dans un cadre protégé sont étrangères à la dissidence 
sauvage emblématique de l’art brut. À cet avis, d’autres répondent que la question de la dissidence est de 
l’ordre du psychisme plutôt que du social. 
Trois ateliers sont présentés ici, mais il en existe bien d’autres où les artistes ont créé : Harald Stoffers à la 
Galerie Der Villa à Hambourg (Allemagne) ; Franco Bellucci au Blu Cammello à Livourne (Italie) ; Josef 
Hofer au Lebenshilfe Ried im Innkreis en Autriche ; Hans-Jörg Georgi à l’Atelier Goldstein à Francfort-surle-
Main (Allemagne), ou encore des ateliers au Japon 
 
 

 

 
 

 

 

 

       
 
 

La « S » Grand Atelier 
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Anne-Françoise Rouche crée La « S » Grand Atelier en 1992 à Vielsalm, dans les Ardennes belges. Cette 
structure est un laboratoire qui explore de nombreuses voies et pratiques collaboratives. Le projet collectif 
intitulé Ave Luïa présenté ici, a été conçu entre 2014 et 2016 autour du thème de la religion. Il réunit les 
artistes de l’atelier accompagnés, pour certains, d’artistes contemporains venus de l’extérieur. La « S » 

assure également la promotion d’un groupe de rap, les Choolers. 
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Le Creative Growth Art Center 
 

Situé à Oakland en Californie, cet atelier créé en 1974 a connu son essor grâce à Tom Di Maria qui le 
dirige depuis 2000. Le Creative Growth Art Center fonctionne selon les mêmes principes que le « S » 

Grand Atelier, mais a une plus grande échelle. Il accueille plus de cent pensionnaires : c’est une véritable 
ruche, d’où émane pourtant une impression de calme et de plénitude. 
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La maison des artistes (Haus der Künstler) 

 
Situé au sein de l’ancien hôpital psychiatrique de Maria Gugging près de Vienne en Autriche, cet atelier est 

créé en 1981 par le docteur Leo Navratil pour recevoir les artistes, patients de l’hôpital. La Haus der 
Künstler est également un lieu ouvert vers l’extérieur qui accueille régulièrement des artistes de tous 
horizons souhaitant se ressourcer ou partager un travail, comme Arnulf Rainer qui a collaboré avec 

Johann Hauser. Le docteur Johann Feilacher succède à Leo Navratil en 1986. 
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8 - Œuvres orphelines 
 
Nées hors de toute filiation artistique, les œuvres d’art brut sont par nature orphelines. Mais il arrive qu’elles 
le soient pour de bon. Ce sont celles sans nom, les anonymes. La plupart des productions d’art brut ne sont 
pas signées : l’auteur ne saurait assumer sa position de sujet « social » et encore moins celle d’artiste. 
Elles restent, enfermées avec lui, à son domicile ou à l’hôpital, cachées par le secret médical dans une 
valise ou un casier. Le nom de leur créateur, nous le tenons en général d’un « passeur ». 
Mais dès lors qu’on perd la trace de celui-ci, ces œuvres sont abandonnées à la providence, sur un trottoir, 
dans un vide-greniers. Ainsi livrées au hasard, certaines croisent le chemin d’un destinataire imprévu, d’un 
chineur curieux, d’un passant qui, à partir de quelques indices, s’obstinera à lever l’anonymat. Anonymes 
aussi, ceux qui signent sous couvert d’une identité d’emprunt, un mort ou une célébrité – simple masque ou 
support d’identification ? Anonymes encore, les artistes qui se sont retirés du monde convenu des arts, ou 
les artisans, paysans, ouvriers qui sont devenus artistes, transfuges pour lesquels cet abandon de leur 
statut s’est avéré source d’une richesse créative extraordinaire. 
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9 - Danse avec les esprits 
 
Le vaste thème du spiritisme est au cœur des collections d’art brut. L’ensemble réuni ici offre des œuvres 
datées du milieu du XIXe siècle à aujourd’hui et venant de nombreux pays : France, États-Unis, Allemagne, 
Royaume-Uni, République tchèque, Espagne, Papouasie-Nouvelle-Guinée. Elles témoignent de l’intérêt 
que toutes ces cultures portent aux liens avec l’au-delà. Comme si le monde énigmatique où résident les 
dieux et les morts faisait partie d’un imaginaire universel. Ces créations sont-elles une réponse à des 
questions métaphysiques ou une émanation plus ou moins discrète de l’inconscient ? Ce dernier est aussi 
le ferment de l’art du XXe siècle – notamment du surréalisme –, se révélant source de créations 
spontanées, « incontrôlées » particulièrement inventives, en rupture avec l’académisme. 
Est-ce donc l’inconscient qui aurait pris les commandes dans ces productions automatiques, véritables 
labyrinthes où nous nous perdons ? Et se perdre, ne serait-ce pas risquer de rencontrer le Minotaure ? 
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10 - Journaux intimes, journaux du monde 
 
Bien que souvent marginalisés socialement ou psychiquement, les créateurs d’art brut entretiennent avec 
le monde une proximité réelle mais d’un type particulier. Indemnes ou non de culture artistique, ils se 
saisissent de ce qui les entoure, d’événements culturels ou historiques, voire politiques, en les mêlant 
étroitement à leur propre histoire. D’où l’apparition dans leurs œuvres de collages, de coupures de presse, 
d’extraits publicitaires ou de citations de livres. Trouvent-ils autour d’eux confirmation de leur vécu ? Ou, 
tels des lanceurs d’alerte, pointent-ils les symptômes de nos sociétés ? Une place est réservée dans cette 
section à la photographie, médium qui témoigne de l’articulation entre le ressenti intime de l’artiste et le 
regard qu’il porte sur le monde – ou ce qui, dans le monde, le regarde. Parmi les préoccupations 
contemporaines, la question du genre trouve ici une expression puissante, souvent sous la forme d’une 
identité sexuelle indécidable derrière le masque social 
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Aloïse Corbaz a 11 ans lors du décès de sa mère. Bachelière en 1906, elle vit une aventure sentimentale 
avec un étudiant – une relation à laquelle sa sœur met violemment fin – et rêve de devenir cantatrice. 

Expatriée en Allemagne en 1911, elle y travaille comme institutrice, puis comme gouvernante, notamment 
à Potsdam à la cour de l’empereur Guillaume II, dont elle s’éprend passionnément. Elle développe des 

troubles psychologiques à l’âge de 27 ans, et la déclaration de guerre l’oblige à revenir en Suisse. 
Hospitalisée à partir de 1918, elle est internée à l’asile de la Rosière de 1920 jusqu’à sa mort. Si, durant 

les premières années, elle s’isole et a des accès de violence occasionnels, elle s’adapte progressivement 
à la vie hospitalière. Dès son arrivée à la Rosière, elle se met à écrire et à dessiner en cachette, mais ce 

n’est qu’en 1936 que le directeur de l’hôpital, Hans Steck, commence à s’intéresser à ses travaux. Corbaz 
dessine un flot de personnages aux yeux bleus sur le recto et le verso de chaque feuille de papier, le plus 
souvent avec des crayons de couleur et des craies grasses, mais aussi parfois avec du suc de pétales ou 
du dentifrice. Pour dérouler ses récits, elle coud entre elles plusieurs feuilles à l’aide de fils de laine. Elle 

affirme avoir été frappée par une mort symbolique, consommant sa rupture avec le « monde naturel 
ancien d’autrefois », et être née à nouveau pour devenir la grande ordonnatrice d’une œuvre peuplée de 
fleurs, de rois, de reines, de princes et princesses voluptueuses, de gâteaux et de cirques, de célèbres et 

légendaires histoires d’amour : une immense galerie de portraits tout à la fois somptueux et fantomatiques, 
de masques foisonnants et inexpressifs. En 1946, sa médecin généraliste Jacqueline Porret-Forel entre en 
contact avec Jean Dubuffet. En 1948, celui-ci expose ses dessins sous le nom d’Aloïse à Paris à la galerie 

René Drouin 
 
 

 
 

Le devant/derrière de chaque œuvre exposée 
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Différents artistes 

 

 
 

11 - Epopées célestes 
 
Les artistes de cette section tutoient le ciel. Ils nous invitent à des voyages fabuleux, sans limite. 
Happés par la démesure, nous entrons dans des univers parallèles qu’ils ne cessent de complexifier, 
remplissant des milliers de pages, réinventant l’histoire, la géographie, les sciences, la langue. À travers sa 
production phénoménale d’écrits et de dessins, Adolf Wölfli en est la figure la plus représentative. Son 
œuvre inépuisable a mobilisé de nombreux chercheurs, dont Walter Morgenthaler et Harald Szeemann. 
Wölfli le disait lui-même : « Il y a tant à faire ! Vous ne pouvez absolument pas vous imaginer comment on 
doit se fatiguer la tête pour ne rien oublier. Si on ne l’était pas déjà, on deviendrait fou à coup sûr. » Sauf à 
en inventer les mots et les images, tel Achilles G. Rizzoli, le bâtisseur de cathédrales métaphoriques, nous 
sommes ici dans le « mystère suprême », innommable. Derrière le visage de cette exacerbation se cache 
souvent la face sombre d’une catastrophe personnelle. La mégalomanie se charge de la retourner en acte 
créateur triomphant 
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